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Invités à rassembler leurs oeuvres à la Lune en Parachute, Claire Hannicq et Clément 
Richem trouvent de multiples échos dans les forces qui les influencent. 
De l’archéologie à la science-fiction, de l’astronomie à l’alchimie, du cosmos au souter-
rain, tout fait rebond, en un va-et-vient qui nous conduit du pariétal au sidéral.
Les collines sont des vestiges qui recèlent les ruines des anciennes civilisations. Là 
nous guident un vaste ensemble d’oeuvres de Clément Richem : Poussière1, Crépus-
cule2 ou les Châteaux de sable3 nous invitent à contempler, impuissants, les répétitions 
de l’Histoire humaine et à penser les indices secrets contenus sous nos pas. Ces secrets 
répondent aux roches et minéraux que met en scène Claire dans ses Géodes ou dans La 
Nue l’Antre. 
S’y rencontrent les mondes terrestres et célestes, les fossiles anciens et les graines du 
futur, car après tout, Le jardin des ruines refleurit toujours. Ainsi, qu’il soit un Oasis 
ou un Océan pétrifié comme Clément aime à le représenter, ce jardin est habité par les 
cycles du vivant et ses graines se dispersent depuis des mères-fleurs tombées, les 
arbres morts voient leurs bras bourgeonner, comme dans certaines céramiques de 
Fouilles.
D’ailleurs, Le cosmos appartient aux fleurs, nous disent les Étoiles. Ou encore, 
dans les monotypes d’Infinis, on voit s’élever leurs semences pour former d’évidentes 
galaxies, nous faisant perdre nos repères entre l’infiniment grand et l’infiniment petit.
En redescendant sur terre, 
on découvre qu’Une étoile dans la caverne a été capturée. 
Ou bien lui a-t-elle servi de refuge, comme dans le mythe japonais d’Amaterasu. 
La déité lune s’y cache de son frère Susanoo jusqu’à ce que la lumière réverbérée d’un 
miroir vienne attiser sa curiosité et l’en déloge.Toujours est-il que l’obscurité des 
grottes sait se faire un écho des cieux. Mais elle rappelle aussi que les lumières de 
nos écrans éclairent de façon trompeuse, à la manière de Soleils Sombres. 
Cet éblouissement dissimule à merveille l’étendue de notre ignorance et nous sommes 
souvent des dupes Solitaires des illusions qui nous entourent.
Qu’ils soient stellaires ou numériques, Les éclats forment des ombres. Dans Ashes, le 
verre joue les reflets pour gêner, un instant, le spectateur, lui proposant de réfléchir 
aux pas de côté nécessaires pour y voir plus clair. Le soleil lui-même peut nous rendre 
aveugle et brûler. Dans Fenêtres, La Tombée ou Aubes, il imprime aux tissus leurs 
formes pliées mais disparues. 
Nombreuses sont les oeuvres de Claire Hannicq qui évoquent cette possibilité de ne pas 
voir, c’est le cas des formes effacées des Disparaissants, ou des mains qui racontent de 
La Geste.
Car La matière est puits des secrets et nous sommes sujets aux illusions de la 
connaissance. Installés comme les spectateurs d’une vaste scène dans laquelle les dé-
cors seraient bien plus profonds qu’il n’y paraît et les costumes et les rideaux seraient 
des trompe-l’oeil.

L’ é t o i l e  d a n s  l a  c a v e r n e
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www.clairehannicq.com

Claire Hannicq est née en 1984 à Auxerre. Artiste et enseignante en art, elle est diplômée 

de la HEAR Strasbourg et de l'ESAL-Épinal. Explorant le champ de l'image photographique, 

dessinée et sculptée, ses œuvres en appellent à l'illusion propre au visuel. Elle place ses 

images au sein de procédés par lesquels celles-ci apparaissent systématiquement partielles, 

fragmentées ou voilées. Ainsi questionne-t-elle notre perception trompeuse de la réalité. 

Claire Hannicq compte des expositions au Canada au centre d'art Optica à Montréal et 

à la Galerie Engramme à Québec, en Suisse au Projektraum M54 ou au Salon Mondial 

de Bâle, en Allemagne à la Kunsthaus L6 de Freiburg, en Estonie à l'EKA Gallery de 

Tallinn et à la Tartu Art House, en Suède à la Galerie Grafik i Väst de Göteborg et en 

France. Elle a collaboré avec Le Grand Café à Saint-Nazaire, le FRAC France-Comté, 

la Kunsthalle de Mulhouse, l'Institut Français et le Musée de l'Image d'Épinal. Depuis 

2012 elle a participé à des résidences au Canada à la Fonderie Darling de Montréal, en 

Allemagne à la Grafikwerkstatt de Dresde, ainsi qu'en Espagne, en Suède et en France.
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Fenêtres - deux tissus noirs décolorés au soleil, 210x270 cm chacun, 2020 -
© Crédit photo : CH. et Camille Chastain  

La Geste - Silex, 2021



Percé - Bois d’olivier, 15 x 21 cm - 2015

Géodes - 60 céramiques, de 3 à 9 cm, 2014



Obsidienne - Tablette numérique, diaporama de 46 photographies, verre sablé, 15x23 cm, 2019

Lové - Marqueteries de myrte et d'érable ombré et contreplaqué, 65x35 cm, 55x135 cm et 155x120 cm, 2019



C L E M E N T  R I C H E M

Clément Richem est né en 1986 à Lons-le-Saunier. Diplômé de l’École Supérieure d’Art 

de Lorraine, Épinal puis Metz, son travail est montré régulièrement en France, Espagne, 

Luxembourg et Allemagne. Il a été récemment exposé au Palais de Tokyo, à la Villa 

Emerige ainsi qu’au salon Jeune création à Paris. Il a travaillé avec plusieurs institutions 

dont COAL, le FRAC PACA, le FRAC Franche-Comté, le Musée de l'Image d'Épinal, la 

galerie du Granit à Belfort, la Galerie du Théâtre de Privas ou la Kunsthalle de Mulhouse. 

Clément Richem explore les relations du mouvement et du temps, entre petite et 

grande échelle, accélération et suspension. Faisant et défaisant des civilisations, des 

mondes et des univers entiers à hauteur de châteaux de sable, il emprunte au regard 

de l’enfant, à celui de l’architecte ou encore à celui du biophysicien pour générer une 

expérience aux résonances mystiques. Il interroge les relations entre humanité, na-

ture et matière. Utilisant la gravure, le dessin, la sculpture ou la vidéo, il cristallise 

ses réflexions autour de processus de construction et de destruction, inhérents à la 

vie et à la création.

www.clementrichem.com



FOUILLES 
série de faïences cirées, 
dimensions variables, 2016/2017
Commande de la Ville d’Épinal | 
Musée de l’image



Crépuscule, vidéo, son, 2019 - Version longue (exposition) : 12 min 10

Clement Richem: Exposition Empiristes, Villa Emerige, Paris, 2015 / Photo Rebecca Fanuele



Infini, série de monotypes, 2014La lucha, gravure taille-douce, 80x120cm, 2011

Etoiles, vidéo 4min30, boucle, sans son, 2015



ASSOCIATION LA LUNE EN PARACHUTE

La Plomberie

46B, rue Saint-Michel

88000 EPINAL

Contact / 

Sophie Bey, Coordinatrice

03.29.35.04.64

06.25.18.89.01

w w w . l a l u n e e n p a r a c h u t e . c o m

PARTENAIRES

LA LUNE EN PARACHUTE EST MEMBRE DU RESEAU

MERCI à nos partenaires pour l’exposition L’étoile dans la Caverne :
l’entreprise TELATEX SAS de Ferdrupt, Le Centre d’Art Contemporain La Synagogue de 
Delme, le 49 nord 6 est - FRAC Lorraine, Atelec Epinal Groupe digital, L’ESAL - Epinal 
et Joël Defranoux.


